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Une occasion à saisir 
 

« Le royaume des cieux ressemble à un trésor caché dans un champ. L’homme qui l’a trouvé le 

cache et, dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède et achète ce champ.  

» Le royaume des cieux ressemble encore à un marchand qui cherche de belles perles. Lorsqu’il a 

trouvé une perle de grande valeur, il est allé vendre tout ce qu’il possédait et l’a achetée.  

» Le royaume des cieux ressemble encore à un filet jeté dans la mer et qui ramène des poissons de 

toutes sortes. Quand il est rempli, les pêcheurs le tirent sur le rivage et s’asseyent ; puis ils mettent 

dans des paniers ce qui est bon et jettent ce qui est mauvais. Il en ira de même à la fin du monde : 

les anges viendront séparer les méchants d’avec les justes et les jetteront dans la fournaise de feu, 

où il y aura des pleurs et des grincements de dents. »  

« Avez-vous compris tout cela ? » « Oui », répondirent-ils. Et il leur dit : « C’est pourquoi, tout 

spécialiste de la loi instruit de ce qui concerne le royaume des cieux ressemble à un maître de 

maison qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. »  

 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

J’avais, il y a longtemps, un camarade de service militaire qu’on appelait « Duck », c’est-à-dire 

« Canard ». Je ne sais plus pourquoi il avait ce sobriquet. Duck faisait partie de notre petit groupe 

de motards. Tandis que nous autres roulions sur des motos de marque japonaise, Duck avait une 

Harley-Davidson, une grosse moto avec des coffres et un pare-brise. Entre autres choses, Duck 

portait des bottes en cuir, noires bien sûr, avec des protèges-talons en fer. Lorsqu’on roulait la nuit, 

il posait ses bottes légèrement sur la route ce qui faisait un nuage d’étincelles comme une meuleuse 

sur le métal. Nous le trouvions très cool.  

Duck était un bon gars. Il aimait boire de la bière, mais il ne provoquait pas de bagarres. Il était 

généralement calme et respectueux des autres. Duck n’était pas chrétien. Je lui parlais souvent de la 

foi chrétienne, mais cela ne l’intéressait pas. Il disait qu’il penserait à tout cela quand il serait vieux. 

Tant qu’il était jeune, il allait jeter sa gourme.  

En 1979, notre escadrille a été déployée à bord d’un porte-avion basé au Japon. Avant de débarquer 

nous avons passé trois semaines au port de Yokosuka. Un jour je causais de choses et d’autres avec 

Duck et j’ai abordé encore le sujet de la foi. Je lui expliquais qu’il devait y penser maintenant, qu’il 

ne devait pas ignorer Dieu jusqu’à ce qu’il soit vieux. En effet, on ne se moque pas de Dieu, et 

personne ne peut connaître le jour de sa mort. Il a encore une fois écarté mes arguments.  

Le soir du même jour, Duck est sorti pour faire une tournée dans les bars en ville. Cela a tourné très 

mal et il s’est fait roué de coups, comme l’homme dans la parabole du bon samaritain. Le 

lendemain, ayant appris qu’il était hospitalisé, je suis allé lui rendre visite. Il était au lit, couvert de 

bleus et de blessures. Aussitôt que j’ai croisé son regard, nous avons tous les deux pensé à notre 

discussion de la veille. Je n’ai pas pu m’en passer ; je lui ai dit : « Je te l’avais bien dit, n’est pas ? 

C’est maintenant que tu as la possibilité de croire en Christ. Il ne faut pas la négliger. Tu ne sais pas 

si tu pourras croire quand tu seras vieux. » Nous avons terminé notre service militaire l’année 

suivante. J’ai perdu contact avec Duck et ne sais donc pas ce qu’il est devenu. De toute façon, il 

n’est pas devenu chrétien pendant que je le connaissais.  

Cet incident m’a marqué ; il est gravé dans ma mémoire de façon indélébile. Peut-être qu’il m’a tant 

marqué parce que l’idée de jeter sa gourme pendant qu’on est jeune et de s’occuper de Dieu plus 

tard dans la vie m’a tenté moi aussi. Il est possible que nous y ayons tous pensé. Mais cet incident 

m’a convaincu davantage que nous ne devons pas tourner le dos à Dieu lorsqu’il se présent à nous, 
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lorsqu’il nous appelle. Comme Paul l’a dit aux Corinthiens, « Voici maintenant le moment 

favorable, voici maintenant le jour du salut. » 2Co 6.2.  

Par le moyen des trois courtes paraboles que nous venons de lire, Jésus nous révèle un aspect 

important du royaume des cieux : le royaume se présente à nous comme une grande occasion 

inattendue avec des bénéfices incroyables. Et quand elle se présente nous pouvons saisir l’occasion 

et jouir des bénéfices, ou nous pouvons la laisser passer et la regretter à jamais. Jésus ne veut pas 

que nous regrettions d’avoir raté le royaume des cieux. Du coup, il nous donne ces trois 

comparaisons pour nous instruire afin que nous recevions maintenant ce qu’il nous offre. 

Dans ces paraboles, l’expression « le royaume des cieux » est plus ou moins synonyme de salut. Le 

royaume des cieux est la condition de vie que nous demandons dans la prière lorsque nous disons : 

« que ton nom soit sanctifié ; que ton règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au 

ciel ». Luther dit dans le Catéchisme que le règne le Dieu « a lieu quand le Père céleste nous donne 

son Saint-Esprit, pour que, par sa grâce, nous croyions en sa sainte Parole et menions une vie 

pieuse, ici dans le temps et là-bas dans l’éternité. »  

Mais puisque nous ne voyons pas Dieu et souvent, ne reconnaissons pas son règne dans le monde, 

Jésus nous l’explique par des comparaisons faciles : un trésor caché, une perle de grande valeur, et 

le tri de bons poissons des mauvais.  

Il dit : « Le royaume des cieux ressemble à un trésor caché dans un champ. L’homme qui l’a trouvé 

le cache et, dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède et achète ce champ. Le royaume des 

cieux ressemble encore à un marchand qui cherche de belles perles. Lorsqu’il a trouvé une perle de 

grande valeur, il est allé vendre tout ce qu’il possédait et l’a achetée. »   

Le royaume de Dieu ressemble à un trésor caché ou à une perle de grande valeur parce que nous le 

rencontrons à l’improviste. Certains sont comme l’homme qui a trouvé le trésor caché dans le 

champ. Il ne faisait pas de chasse au trésor ; il a trouvé le trésor par hasard. Cependant, l’ayant 

découvert, il a bel et bien reconnu ce sur quoi il était tombé, et dans sa joie a fait le nécessaire pour 

retenir ce trésor. Il a vendu tout ce qu’il possédait afin d’acheter le champ et ainsi avoir droit au 

trésor. Nous pouvons imaginer découvrir de l’or ou du pétrole dans un champ qui ne nous 

appartient pas. Nous nous taisons et cherchons un moyen d’acheter le champ pour avoir les droits 

sur ses ressources naturelles.  

La plupart du monde est en dehors du royaume des cieux. Par nature, l’homme ne connaît pas le 

vrai Dieu et ne cherche pas sa volonté. Nous rencontrons Dieu et son royaume par le moyen de sa 

parole. Mais encore la plupart du monde ne cherche pas cette parole. On ne lit pas la Bible ni 

fréquentons une église. En conséquence, trouver le royaume de Dieu est comme la découverte d’un 

trésor caché. C’est par hasard ! Il nous faut une rencontre inattendue avec la parole de Dieu : 

rencontrer un chrétien, voir un film ou lire un livre. Certains y devinent qu’ils ont trouvé un trésor et 

le saisissent.  

Comme un trésor caché dans un champ, il ne faut pas négliger une rencontre avec Dieu et son 

royaume, comme mon ami Duck l’a fait ! En effet, on ne peut pas savoir si l’occasion se présentera 

une deuxième fois. Comme un produit dans un magasin, tu risques de revenir et trouver qu’il n’est 

plus là. C’est parce que cette rencontre avec Dieu, avec sa grâce et sa faveur, n’est pas vraiment du 

hasard. C’est l’appel de Dieu. Il fait en sorte que tu rencontres sa parole. Si tu laisses passer 

l’occasion, tu risques de ne plus la voir. En effet, tu ne la cherchais pas !  

D’autres personnes sont comme le marchand de belles perles. Puisqu’il cherchait des perles, il n’est 

pas tout à fait surprenant qu’il en ait trouvé une de grande valeur. Pourtant, celle-ci était d’une 

valeur inédite, de sorte qu’il l’a jugé comme un trésor unique. Du coup, lui aussi, a vendu tout ce 

qu’il possédait pour l’acheter.  

Le royaume de Dieu ressemble à une perle de grande valeur aussi parce qu’il est d’une valeur sans 

égale. Pourquoi voudrait-on risquer tout ce qu’on possède, même sa vie pour acheter une telle 
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perle ? Eh bien, parce que c’est un trésor ! Nous pensons qu’avec toute cette richesse, rien ne nous 

manquera pour le reste de la vie, et que nous vivrons heureux et aurons beaucoup d’enfants ! 

Comme il est donc triste que ce rêve ne puisse se réaliser que pour quelques-uns des milliards 

d’hommes, femmes et enfants sur la terre. En effet, il y a si peu de trésors caché sur la terre.  

Par contre, le royaume des cieux est ouvert à tous et est véritable porteur de bonheur et de sécurité. 

Cela devrait nous interpeller. Dieu veut que toutes et tous entrions dans son royaume ! C’est 

pourquoi Jésus-Christ est venu dans le monde. C’est lui qui nous apporte et dévoile le royaume de 

Dieu. Nous n’avons pas à le chercher, ni à faire une quête, ni à parcourir la terre comme Indiana 

Jones. Jésus nous apporte le royaume ! Il nous invite à entrer dans la direction et la protection de 

Dieu. Il nous invite à espérer le jour ou les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de 

leur Père. Mt 13.43. Le trésor que Dieu nous offre est le bonheur absolu.  

Rien d’autre ne peut valoir le royaume de Dieu. Il n’y pas de solution humaine à nos conflits, ni à 

nos souffrances ni à notre mort. Si vous n’en êtes pas persuadés, il suffit de regarder le journal ce 

soir pour confirmer cela. Mais il y a une solution divine : le règne de Dieu ! Il y a un jour établi par 

Dieu où Jésus-Christ mettra fin à toutes nos souffrances et à tous nos conflits. Il reviendra comme 

Roi des rois pour nous ressusciter, nous transformer et nous faire entrer dans sa présence. Sa propre 

résurrection et le don du Saint-Esprit en sont la garantie.   

Semblable à la découverte d’un trésor caché par un coup de chance incroyable, la gloire promise 

nous est donnée par la foi en Christ. Tout ce qu’il faut pour « trouver » le royaume est de regarder 

Jésus. Il est lui-même le trésor caché et la perle de grande valeur. En effet, Dieu règne déjà. Sa 

volonté sera faite sur la terre comme au ciel que l’homme le veuille ou non.  

Que faire donc ? Nous ressemblons à ce marchand de perles. Notre présence dans l’église 

aujourd’hui indique que nous avons trouvé quelque chose de grande valeur. Avons-nous pris toutes 

les dispositions pour l’acquérir ? Nous approchons-nous continuellement de Dieu par l’usage 

régulier de sa parole et des sacrements, ou les négligeons-nous de sorte à nous éloigner de Dieu ? 

Ferons-nous comme ceux des paraboles qui ont tout vendu pour acquérir le trésor et la perle ? Ou 

laisserons-nous passer l’occasion comme mon ami Duck ? C’est l’occasion ou jamais !  

Personnellement, je n’aime pas prendre beaucoup de risques. Il me serait difficile de vendre tout ce 

que j’ai pour acheter un champ avec un trésor caché. Il est parfois aussi difficile de croire à la parole 

de Jésus et de nous confier en lui. Pour ce faire, nous devons être convaincus de sa puissance.  

Trop souvent nous ne reconnaissons pas la puissance et la valeur du royaume des cieux parce que 

nous voyons trop de mal dans le monde. Alors Jésus répète un thème que nous avons déjà rencontré 

dans une autre parabole. « Le royaume des cieux ressemble encore à un filet jeté dans la mer et qui 

ramène des poissons de toutes sortes. Quand il est rempli, les pêcheurs le tirent sur le rivage et 

s’asseyent ; puis ils mettent dans des paniers ce qui est bon et jettent ce qui est mauvais. Il en ira de 

même à la fin du monde : les anges viendront séparer les méchants d’avec les justes et les jetteront 

dans la fournaise de feu, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. »  

Jésus insiste sur le jugement à la fin du temps. Il reviendra avec ses anges qui sépareront tous les 

hommes, les méchants d’avec les justes. Il y insiste parce que le jugement est plus d’une menace à 

l’homme pécheur et ennemi de Dieu. Il fait partie aussi du trésor qu’est le royaume de Dieu. En 

effet, quand il n’y aura plus de mal ni de diable ni de méchants ni de malédiction de Dieu, ce sera le 

paradis. Dieu fera un nouveau ciel et une nouvelle terre ou nous habiterons dans la gloire sans 

aucun mal.  

Il ne faut pas rater ça ! Il nous faut l’attitude de l’apôtre Paul qui a abandonné son ancienne vie, « a 

tout vendu », pour avoir Christ : « Je considère même tout comme une perte à cause du bien 

suprême qu’est la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur. A cause de lui je me suis laissé 

dépouiller de tout et je considère tout cela comme des ordures afin de gagner Christ et d’être 

trouvé en lui non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en 

Christ, la justice qui vient de Dieu et qui est fondée sur la foi. Ainsi je connaîtrai Christ, la 
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puissance de sa résurrection et la communion à ses souffrances en devenant conforme à lui dans sa 

mort pour parvenir, d’une manière ou d’une autre, à la résurrection des morts. Ph 3.8-11.  

Après avoir parlé en ces paraboles, Jésus demande à ces disciples, « Avez-vous compris tout cela ? 

» « Oui, Seigneur », répondirent-ils. Et il leur dit : « C’est pourquoi, tout spécialiste de la loi 

instruit de ce qui concerne le royaume des cieux ressemble à un maître de maison qui tire de son 

trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. »  

Si nous avons saisi le sens de ces paraboles, nous avons été instruits de ce qui concerne le royaume 

des cieux. Nous avons donc un message important à transmettre à d’autres personnes : c’est qu’en 

Jésus-Christ, nous avons trouvé un trésor de valeur incomparable, car il nous fait entrer dans le 

royaume des cieux. Dieu est avec nous et nous sommes son peuple. Nous avons donc l’assurance de 

la gloire éternelle. Et le comble, c’est que nous n’avons pas eu à peiner pour trouver Christ et son 

royaume. Au contraire, c’est Christ qui nous a cherchés. En effet, le don gratuit de Dieu, c’est la vie 

éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. Rm 6.23. Il ne faut pas rater ça !  

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos pensées 

en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 


